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encore sa chaussée tomme il la const1puisait il y a deuxans. C'est un fait d'expériencg que la manière de vivre et
d'lagir de chaque classe d'animaux est restée identiquement la
même. L'hopm.e peut dresser un animal, mais ce dernier -ne
peut enseigner à ses petits ce qu'on lui a appris. -Il est '4onc
évident que les animaux ne peuvent raisonneLa

Mais bien que le don de la raison permette à. l'homme d'ac-
quérir une foule de connaissances, il ne peut. cepen~dant' tout
apprendre jar sa seule raison ; car il y a beaucoup de -choses
que Dieu lui-même doit lui enseigyner. »Par exemple, comment
l'homme, par sa seule raison, aurai-ill pu connaître quelque chose
au. sujet de.la Trinité, puisq.u'il ne Égut comprendre cette vérité,
même depuis que . Dieu, lui en a révélé l'existence V. On: -peut
faire la même remarquè,à propos de tous lès autres 'mystères.
La manifestationu que Dieu nous -a faite de certaines vérités
s'tappelle Rêvêiatin. (4.uve

,Nos principales maisons d'éducationý et de charisé (1700 à.1900)

1753- Hôpital-Général deMontréal .... Madame dl'Youville. ý(1)
17-Collège de Montréal. .... Curatean uoupérieur.

(À .suivre.>

Apostolat de la priére

Prière Quotidtienne en décembre

Divin-Coeur de -JÉsùs, je vous offre, par le Coeur immaculé-de'
MARIE, les prières, les oeuvres et les-souffrances de.cette journée-
en réparation de nos offense3 et à toutes les autres intentions..
pour lesquelles vous vous immolez sans cesse -yous-même sur-
l'autel
*Je-vous les offre, en particulier, pour la catholique Pologu;

afin que -triqunphant, de la rage de ses ennemis, elle -puisse re-
prendre sa place parmi lýs -nations chétiennes et revoir ses an-
ciens jours- de paix et de bonheur, Ainsi soit-il.

-(1) Madamo d'Youville fat chargée de la direction dé lhospice des Trèmiu
Sain~t-Joseph, en 1745'; mais elle ne r6usit à obl.énhk des lettrômi patwutoi quib.

uubtltaie4 ele*ot oacompbpoir,aiux frères IHispitaliers, ciý'eU 1753..
q


